
Le crématorium est ouvert 
La structur~ a procédé, hier, à sa toute première crémation. Les responsables de ce « bel 
outil », confiants, pensent dépasser les 1200 prestations annuelles nécessaires à sa rentabilité 

Rémi Laugier (à dtoite), directeur, et Fabrizio Verrechia, conducteur de four, ont procédé hier à leur toute 
première crémation. (Photos Dominique Leriche) 

H 
ier matin, après près 
de deux ans de tra­
vaux, des ouvriers 

s 'activaient encore autour 
du crématorium flambant 
neuf de La Seyne, à Camp­
Laurent. On peaufinait, pour 
qu'à 15 heures tout soit prêt 
pour accueillir le premier 
défunt et sa famille. S'ils ne 
cachaient pas une " petite 
pression "'• Claude Delesse 
et Alexandre De Carlo Cl), les 
responsables associés de la 

. structure, étaient avant tout 
"'confiants"· Déjà parce que 
d 'ici mercredi, treize créma­
tions figurent sur le plan­
ning. Et surtout parce que ce 
nouvel outil est, selon eux, 
"une réussite architecturale, 
écologique, à la pointe de la 
technologie "· 
Côté public, tout a été conçu 

pour permettre un accueil 
sobre et serein, autour des 
trois éléments - le feu, l'air 
et l'eau - : un vaste espace 
d'accueil, deux salles de cé­
rémonie (une petite et une 
a'Utre d'une capacité de 140 
places) équipées de rétro­
projecteur pour accompa­
gner ces moments solennels 
avec des films, des photos, 
de la musique; un patio et un 
espace de convivialité avec 
tables, tabouret, café et bois­
sons, deux salons d'attente, 
deux salles de remises des 
urnes funéraires ... Le bâti­
ment, en forme de U, a été 
pensé pour que deux céré­
monies puissent se dérou­
ler en même temps sans que 
les familles se· croisent. 
En « coulisse », la salle des 
deux fours e5t entièrement 

informatisée, et les manipu­
lations des techniciens, 
avant la remise des cendres, 
ont été grandement facili­
tées. " C'est ce qui se fait de 
mieux au niveau eùropéen "• 
résume Claude Delesse. 

Faible impad 
environnemental 
En matière environnemen­
tale, l'endroit est conforme 
à la nouvelle réglementa­
tion, dont tous les crémato­
riums devront être équipés 
avant 2017: meilleure filtra­
t ion, moins de poussière, 
traitement des fumées, fai­
bles rejets dans l'atmo­
sphère, etc. 
Autant d 'atouts qui, ses gé­
rants l'espèrent, vont per­
mettre à la s tructure sey­
noise de se faire une belle 

place sur ce marché très 
concurrentiel. A noter que la 
production d'eau chaude en­
gendrée par les incinéra­
tions permettra d'alimenter 
tout le bâtiment (et, fin 2014, 
même les locaux techniques 
du cimetière attenant, en 
co.urs de construction) en 
chauffage et en climatisa­
tion. 
Avec un service facturé à 
720 euros TTC (c'est plus 
qu'à Aubagne et moins qu'à 
Cuers), le taux de rentabi­
lité est estimé à 1200 créma­
tions par an, sur 25 ans, 
durée de la délégation de 
service publique signée 
avec la municipalité. Mais 
MM. De Carlo et Delesse 
pensent pouvoir faire «beau­
coup mieux " · Ils misent, 
pour cela, sur l'opportunité 
d'avoir un crématorium à 
proximité que devraient sai­
sir de nombreux opérateurs 
funéraires du secteur. Ou, 
vu " la qualité de la struc­
ture '" sur le bouche à oreille, 
tout simplement. 
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1- les deux délégataires sont aussi, 
respectivement, président du conseil 
d'administration du groupe Del esse Pompes 
funèbres, et directeur des pompes funèbres 
Lévêque. 

La grande salle de cérémonie peut accueillir 140 per­
sonnes. 

Les.familles pourront, si elles le souhaitent, assister 
au départ du cercueil. 

Le crématorium est équipé de deux fours pilotés par 
ordinateur et d'un système de filtration répondant 
au~ dernières normes européennes, pour limiter la 
pollution. Ici, les délégataires Alexandre de Carlo 
(à g.) et Claude Delesse. 

Un espace de convivialité est également mis à dis-
Pour les délégataires, le bâtiment est une « réussite architecturale ». Tel : 04 94 62 12 18 position pour se retrouver après la cérémonie. 




